QUATRIÈME CIRCONSCRIPTION 


PARTI SOCIALISTE 


A L'AVANT-GARDE 


Albert BERGÈRE 


CITOYENNES, CITOYENS, 


A l'heure où tant d'hommes politiques à l'affût de « slogans », à 
défaut de programme, parlent de renouveau, de rajeunissement, de chan- 
gement d'étiquettes et d'élus représentatifs, le PARTI SOCIALISTE 
affirme que les solutions ne sont pas là. 

Certes, les Institutions n'étaient pas parfaites et elles devaient, tôt 
ou tard, être révisées. 

Il devenait impossible, au nom de la démocratie, de conserver des 
méthodes qui privaient le pays de Gouvernement et les Gouvernements 
d'autorité, 


LA DEMOCRATIE A CE STADE DEVENAIT UNE CARICATURE 
LA DEMOCRATIE, CE N'EST PAS CELA. 


La délégation de pouvoirs que les élus reçoivent du suffrage uni- 
versel ne doit pas aboutir à l'affaiblissement de la République. 


ELLE ALLAEE A LA DERIVE. 


Si elle n° a pas sombré, gi elle est aujourd'hui convalescente, sur la 
la guérison, c'est bien grâce à deux facteurs déterminants : LA 


e de 
PRÉSENC E DE DE GAULLE À LA TETE DU GOUVERNEMENT 
ET LA COLLABORATION DE GUY MOLLET. 


Sans la présence de ces deux hommes, la République ne 
pouvait être sauvée. 


Le Pays aurait connu Îles pires catastrophes, les plus ‘grands déchi- 
rements et, sans doute, la guerre civile. 

Le prestige réel et incomparable de l'un, l'audience, faite de raison 
et d'expérience, de l'autre, ont permis ce que l'on a appelé à l'Etranger 
le « miracle français ». 


IL FAUDRA ENCORE DE LONGS MOIS POUR QUE LA 
. FRANCE RETROUVE SON EQUILIBRE. 


NET ceux qui, aujourd'hui, se livrent à des jeux fantasques, puéri:s 
et vains, portent condamnation sans balayer devant leur porte, chercheut 
par des artilices à accabler les autres de leurs propres fautes, risquent 
de rendre inhabitable l'édifice, encore framile, mis à notre disposition. 


LES FAITS SONT DES FAITS. 


Le Parti Socialiste ne craint pas de confronter son action avec les 
faits. Il souhaîte trouver en vous 12e femmes et des hommes qui puisent 
des leçons dans la téalité, parfois très dure. 

Sans forfanterie mais sans faiblesse, il est prêt à se soumettre à la 
critique souvent tacile, apanage des hommes ibres. 

Mais la critique serait-elle juste si elle englobait les uns et les autres, 
sans restriction aucune, dans une même réprobation. 

e Part ae a courageusement pris les responsabilités les plus 
lourdes, en 1956, dans une Assemblée OÙ IL NE DISPOSAIT QUE DE 
CENT ELUS SUR SIX CENTS. 

se oserait affirmer que GUY MOLLET n'a vas rempli noblement 
son devoir, amélioré la condition du Monde du Travail, redonné conf lance 
au Pays et lui a retrouvé une audience internationale à laquelle nous 
n'étions plus habitués. 

Pendant 16 mois, il a su insuffler du sang nouveau à l'Economie 
nationale, sauver l'Algérie menacée et convoitée de partout et pr 
par d'audacieuses réformes, un avenir meiïlleur pour notre jeunesse. 


VOTRE FIDELITE À L'EGARD DES INSTITUTIONS RE- 
PUBLICAINES N'A JAMAIS PU ETRE CONTESTEE. ELLE A 
ETE PAREFAITE ET SANS DEFAILLANCE. 

urnes après de longues crises ministérielles, nos hommes, parmi 
les clus valcureux lentrerent au Gouvernement leur loyauté fut totale. 
sans d'autres exigences que le respect des engagements gsouscrits, sans 
d'autre prétention que de servir les travailleurs et le Pays. 


(suite au verso) 


“Pas de Politique Nationale sans dustice Sociale ” 


Guy MOLLET 


DE LA V° REPUBLIQUE 
LEPARTESOCHALISIESELO. 


PARTI DE RÉALISATEURS 


1936 


Gouvernement Léon BLUM 


Semaine de 40 heures 

Conventions collectives 

Congés payés 

Office du Blé 

Scolarité portée à 14 

Réforme de la Banque de France 
Aviation populaire 

Nationalisation des armements 
Insaisissabilité des allocations-chômage 
Pas d'impôts sur pensions militaires. 


1956 
Gouvernement Guy MOLLET 


‘Fonds solidarité pour les vieux 

Abattement des zones de salaires 

3° semaine de congés payés 

Reclassement des travailleurs handicapés 
Congés d'éducation populaire 

Préavis de licenciement d'un mois 
Loi-Cadre du logement 

Protection des travailleurs à domicile 
Loi-Cadre DEFERRE Outre-Mer 

Course prix salaires stoppée 

Politique énergique à l'égard de Nasser 
(Suez) 

Premières offres d'un cessez-le-feu en Al- 
gérie. 


1958 . 
nt DE GAULLE - Guy MOLLET 


La République est sauvée et dégagée de la 
menace des fascistes d'Alger et de Métro- 
pole 

Epuration des Comités de Salut Public" 
Programme de développement économique, 
social et culturel en Afrique du Nord 
Pourparlers en vue d'un cessez-le-feu en 
Algérie 

Création de la « Communauté Française » 
Retour au scrutin uninominal. 





Albert BERGÈRE 


Votre Candidaf 


Albert BERGERE est né le 8 novembre 1920 
à FEREBRIANGES de parents vignerons. Tres 
studieux,, il poursuit ses études aux Cours Com- 
plémentaires de VERTUS et obtient son Brevet 
Elémentaire. Propriétaire vigneron manipulant 
à FEREBRIANGES où il continue la tradition 
familiale, l'estime dans laquelle tous le tien- 
nent, ses qualités d’aaministrateur, son dévoue- 
. ment, le font élire Conseiller Municipal en 1946. 
Il est Vicé-Président Fondateur de la Coopéra- 
tive de Férebrianges, Président de la Section 
locale du Syndicat Général des Vignerons ei 
Président ae la Commission Viticole Socialiste. 
Il fut candidat aux élections cantonales 1955 
dans le canton de MONTMORT où il gagna de 
nombreuses voix au socialisme. 


C'est pourquoi 


Guy MOLLET 


Secrétaire Général du Parti Socialiste S.F.[.0. 


Henri MACQUART, Vice-Président du Conseil 
Général, 


Maurice MIMIN, Conseiller Genéral de la Marne, 


Tous les élus et militants socialistes de la Cir- 
conscription vous aemandent de voter, le 23 
novembre : 


Pour : 

Un homme neuf et efficace ; 

Un administrateur qui a fait ses preuves ; 
Un candidat dynamique et dévoué qui saura 
défendre les intérêts légitimes de la cir- 


conscription tout en se haussant au niveau 
des grands problèmes de l'heure. 


Pour : 


Albert 
BERGEKE 


Canoidat Socialiste S.F.I.0. 
Suppléant : 


=” Henri FANNIÈRE 


Vigneron à AVIZE 


LA REPUBLIQUE, AVEC DE TELS HOMMES, CONSERVAIT 
SON PLEIN SENS. Elle était virile sans asservir à esprit. + + allant 
dans le sens de la vie et de la dignité sans affaiblir les droits de l'homme. 

‘heure du choix et des options, elle affirmait la primauté du 
travail. 

PACIFISTE, elle recherchait passionnément, mais sans faiblesse, 
les movens de conjurer les dangere et, à cet effet, entretenait des rap- 
ports étroits avec tous ceux qu'un même destin unit et rapproche. 

FIDELE À SA MISSION, elle préparait, avec une loi-cadre, la ma- 
gnifique communauté des peuples Does et associés que le Referendum 
du a septembre dernier a consa 

OMPREHENSIVE ET ATTENTIVE au lent acheminement des 
ne elle avait reconnu a personnalité algérienne et décidé qu'après 
Le silence des armes, des élections libres, dans le plein sens du terme, 
désigneraient des interlocuteurs valables avec qui elle pourrait Sn 
les conditions nouvelles d'une vie commune. 

HUMAINE ET JUSTE, ells avait largement amélioré la législation 
Re et accordé aux Vieux Travailleurs une réparation amplement 
Justiriee. 

UNE POLITIQUE REVERS ARE DE JUSTICE SOCIALE faisait 
franc : un nouveau pas vers ération de orme, . 
| VANTAGE DE JOIE. DE VIVRE avec le plein emploi. DAVAN- 
TAGÉ DE LIBERTE avec la prolongation des congés payés. DAVAN- 
TAGE DE PERSPECTIVES avec les investissements rentables garan- 


_tissant pour l'avenir le travail des jeunes. 


Avec DE TELS HOMMES, LA REPUBLIQUE, COMME EN 
1936, AVEC LEON BLUM, AVAIT RECONQUIS LA CONFIANCE 
DU PAYS ET LE MONDE DU TRAVAIL Y RETROUVAIT SA 
PLACE. 


ILS N'EN VOULAIENT PAS. 

La droite classique, les poujadistes et les communistes ont chassé 
GUY MOLLET et plongé, dès ce moment, le Pays dans l'aventure. 

FINIE LA STABILITE MINISTERIELLE ! 

INTERRKROMPUE L'EXPANSION ECONOMIQUE ! 

ARRETE LE FREINAGE DES PRIX ! 

LA CONCLUSION ETAIT INEVITABLE. 

Le Pays désemparé a assisté non au déroulement des évc- 
nements de mail et approuvé, reconn son ensemble, l'héraïque 
BOL TO ae par le ARTI SOCIALISTE" POUR SAUVER LA RE: 

Ne pas reconnaître cet ie ee e la présence de GUY MOLLE 
au sein du Gouvernement D ULLE conditionnait le retour à une 
vie normale et préparait bee Pr le libre fonctionnement des Ins- 
titutions rénovées, c'est délibérément falsifier la vérité. 

Le but de ceux qui nent, qui tentent de s'approprier les mérites 
des autres est clair faire élire une Chambre réactionnaire. 

Ils veulent, sous des étiquettes les plus diverses et sous couvert de 
l'unité française, tromper le corps électoral. 

MAIS ON NE RESOUT PAS LES PROBLEMES ECONOMIQUES, 
FINANCIERS ET SOCIAUX A COUPS DE CLAIRONS. 


Il faut les prendre résolument un à un et leur apporter des solutions. 
raisonnables, 

LE PARTI SOCIALISTE CONNAIT LES BESOINS DE NOTRE 
ECONOMIE ET SON FROGRAMME MINIMUM DE GOUVER- 
NEMENT EST ADAPTE AUX CIRCONSTANCES. 

AU POUVOIR, IL S'EFFORCERA DE LE REALISER. FIDELE 
AUX ENGAGEMENTS PRIS, INSENSIBLE AUX SOLLICITA- 
TIONS ET AUX PRESSIONS D'OU QU'ELLES VIENNENT. 
CITOYENNES, CITOYENS, 

En vous présentant les citoyens Robert MIRANDE, can- 
didat ou Parti Socialiste S.FIO. et Roger FOUCRY comme 
suppléant, le Comité Electoral de la circonscription vous de- 
mande de lui faire confiance. 

Interpréte fidèle de votre volonté, votre élu saura en 
conscience et avec dévouement défendre votre belle circons- 
cription sans oublier les intérêts supérieurs de la Nation. 


Dites ‘” OUI ” à la, ,V° République 


Laïque - Démbeslique - Sociale 


VOTEZ «albert 


Viticulteur 
Conseiller Municipal de Férebrianges 


Vice-Président de la Coopérative Viticole de F cos 
Membre de la Commission Exécutive Fédérale S.F.I 


Remplaçant éventuel : 


Henri FANNIÈRE 


Viticulteur à Aviée 
Imp. Coulon — Reims 





